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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE DEUXIEME CHAPITRE 
 
 
 
 Le premier chapitre c’est l’avant-propos de Gita où on a exprimé les problèmes qui se 
posent aux débutants désireux d’achever la divinité ultèrieur.  Les guerriers c’étaient les Kauravs 
et mêmes les Pandavs; mais c’est seulement Arjun qui se doute.  Arjun ce n’est que l’affection.  
C’est le désir ardent de la Divinité qui nous encourage au combat entre le corps et le savant-
corps.  L’affection c’est au premier rang de l’échelle.  Mon notable Enseigner disait “Au milieu de 
sa famille, quand on se souffre de la peine; on se trouve plaidoyer; pleine d’émotions: Là c’est le 
début de la renonciation.  Tout cela fait partie de l’affection.  Il y a la religion, la discipline, la 
bonne compagnie, l’adoration etcetera. 
 
 A la première mesure de l’affection c’est l’attachement avec la famille qui devient un 
obstacle.  Au début tout le monde a l’envie de réaliser la vérité;  mais lorsqu’on avance on se 
rend compte qu’il faut renoncer les liens chers et là on se trouve déçu.  On reste content avec ce 
qu’on a en suivant les mêmes coûtumes qu’on suivait auparavant.  Pour se défendre on 
témoigne de l’attachement - comme Arjun a fait quand il dit “La religion ce n’est que le coûtume 
de la famille “.  Le bataille détruira “notre”religion, mettra une fin à la famille , répandra les maux.  
Ce n’était pas la solution trouvée par Arjun mais seulement une idée fausse qu’on suivait avant 
(avant que le bon enseigneur nous fasse réaliser). 
 
 C’est à cause de ces idées fausses qu’on suivait les religions différentes et on avait 
même creé les groupes diverses, les petits et les grands “ghettoes”  et les nombreuses castes.  
Quelqu’un pince le nez, un autre qui se fait percer ses oreilles, un certain monsieur pense que la 
Divinité se mettrait à la fin par le contact avec quelqu’un, puis celui qui ne touche pas au repas de 
peur que la Divinité ne resterait plus.  Est-ce bien la faute des intouchables ou de celui qui les 
touches ?  Jamais les intouchables !  C’est la faute de ceux qui ont donné lieu aux illusions.  
Nous suivons des idées fausses au nom de la religion. Donc c’est de notre faute. 
 
 Au temps de Buddha il y avait une groupe qui s'appellait "Késh keumbal" dont les 
membres se couvraient par ses cheveux longs et il pensaient que c'est pour achever la totalité.  
Puis il y avait des `Govreutiks' (= ceux qui vivaient comme vaches)m des `kukkurvreutik' (= ceux 
qui vivaient comme chiens).  Cela n'a rien à fiare avec le Breuhmvidya (= le savoir divin).  Il existe 
toujours des groupements ete des faussetés; ça existait aussi au temps de Seigneur Krishne.  
Arjun aussi, il se trouvait égaré par des faussetés.  Il a enumeré quatre raisons pour ne pas 
participer à la guerre 1) Ce battaille va mettre la religion à la fin; 2) ça donnera lieu à un 
Veurneseunkeur; 3) ça donnera fin aux coûtumes pour les aïeuls et 4) on va pecher en tuant les 
membres de notre famille. 
 
 
 
 
 
 
 



 
sanjaya uvāca 
taṁ tathā kṛpayā’viṣṭam 
aśrupūrṇākulekṣaṇam, 
viṣidantam idaṁ vākyam 
uvāca madhusūdanaḥ (1) 
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Sanjay dit - 
 
 Le Seigneur “Madhusudeun - l’échargeur de l’ivresse - dit à Arjun qui se trouvait noyé 
dans la tristesse et qui étant perturbé avait des larmes aux yeux :- 
 
śrībhagavān uvāca 
kutas tvā kaśmalam idaṁ 
viṣame samupasthitam, 
anāryajuṣṭam asvargyam 
akīrtikaram arjuna (2) 
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Le Seigneur dit - 
 
 Arjun ! D’ou as tu appris cette ignorance en ce moment d’épreuve ? Dans ce champs 
unique - c’est à dire il n’existe aucune parallèle dans un tel endroit où l’intention c’est d’être 
altruist.  Comment s’est apparu cette ignorance ?  Pourquoi l’ignorance ?  Arjun veut bien garder 
la religion - les valeurs ultèrieurs.  Est-ce bien l’ignorance de la garder de son mieux en sacrifiant 
la vie ?  “Oui, c’est l’ignorance” dit Seigneur Krishne.  Les intellectuels ne l’ont jamais pratiqué, 
cela ne nous conduit ni au paradis ni à la gloire.  Celui qui se dirige consciencieusement sur le 
bon chemin (ça veut dire celui qui reste vertueux) lui il s’appelle “Arye”.  Si se ruiner pour la 
famille n’était pas l’ignorance, les grands savants l’auraient fait.  Si les coûtumes de la famille 
aurait signifiées la religion véritable, cela aurait sûrement apporter le bonheur, le paradis. Cela ne 
donne pas la gloire en pratiquant non plus.  Quand la disciple - Mira, commença la méditation, 
tout le monde l’appellait folle et sa belle mère l’appellait un destructeur de la famille.  Puis 
personne ne connaît sa belle-mère qui faisait de son mieux de garder les coûtumes de la famille;  
tout le monde connaît Mira.  De la même façon ceux qui se donnent des soucis pour la famille, ne 
sont pas connus pour longtemps.  Pas de gloire, pas de bonheur, aucun savant ne l’a suivi; 
évidement c’est l’ignorance. En fait - 
 
 
klaibyaṁ mā sma gamaḥ pārtha 
nai’tat tvayy upapadyate, 
kṣudraṁ hṛdayadaurbalyaṁ 
tyaktvo’ttis ̣ṭha paraṁtapa (3) 
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 “Arjun !  Ne reste pas muet.”  Etait-il un muet ?  Etes-vous muet ?  Un muet c’est celui qui 
n’a pas de vigueur.  Tout le monde ne fait qu’un effort de rester vigoureux. Un fermier travail 
d’arrache-pied pendant des heures à la ferme.  Quelqu’un s’occupe des affaires, puis quelqu’un 
d’autre profit d’une occasion et fait un effort en utilisant sa situation le plus avantageusement que 
possible.  Malgré les efforts qu’on exerce pendant toute la vie, il ne nous reste rien à la fin.  
Evidemment ce n’est pas ce qu’il faut.  L’effort c’est effectivement la reconnaissance de soi-
même. 
 
 Le saint Yagveulikye avait expliqué "Celui qui ne se reconnaît pas lui-mêmem il est 
comme l'eunuque".  L'âme c'est l'humanitém c'est l'éclairecissement, c'est le bonheur le p[lus 
meilleur et c'est l'abstrait.  L'effort réel c'est de le reconnaître.  Arjun ! ne soit pas comme un 
eunuque.  Tu n'en est pas digne.  Pareunteup !  Tiens-toi pour la guerre en quittant la faiblesse 
de ton intèrieur.  N'aies plus d'attachement.  Ce n'est que la faiblesse de ton intèrieur.  Là Arjun 
posa la troisième question - 
 
 
arjuna uvāca 
kathaṁ bhīṣmam ahaṁ saṁakhye 
droṇaṁ ca madhusūdana, 
is ̣ubhiḥ pratiyotsyāmi 
pūjārhāv arisūdana (4) 
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Arjun dit - 
 
 O Madhusudeun !  Le destructeur de l’orgueil !  Dans ce champ de bataille comment est-
ce que je pourrais me battre avec Bhishm qui est l’aîné ( Bhishm était l’aîné de la famille et on 
l’appellait “Pitamah” - littéralement le père le plus grand) et Drone qui est mon professeur parce 
que Arisudeun ! ils sont tous les deux, les vénérables.  Donc, il personifie la dualités: "L’Etre 
Supreme c’est un entité séparé de moi"; ce sentiment de dualité, c’est le premier pas de 
l’encouragement au long de chemin divin.  C’est le conseil d’enseigneur Drone;  Nos enfants, 
notre famille, nos pârentés, tous l’appartenance reste jusqu’à l’existence de délusion.  Le 
délusion de l’appartenance, c’est pourquoi on prend les types - par exemple notre père, notre 
grand père, notre professeur etc. comme les parentés.  A la fin de chemin, il n’aura ni 
l’ensiegneur ni l’élève; il ne resterait que l’âme (= soi-même).  
 
Lorsqu’on se réunit avec l’Etre Supreme, le professeur n’est plus l’enseigneur, le disciple n’est 
pas un étudiant non plus.  C’est l’état ultèrieur.  Une fois apris  la connaissance le disciple se 
réunit avec l’enseigneur (= il n’y a plus de différence).  Seigneur Krishne dit “Arjun ! tu te réuniras 
avec moi”.  Arjun se ressemble le Seigneur Krishne.  A ce niveau, le professeur n’existe plus, 
l’enseigneur se mainifest dans les pensées du disciple. 
 
 Arjun voudrait se sauver de cette guerre, à l’excuse de l’état du professeur.  Il dit – 
 
gurūn ahatvā hi mahānubhāvān 
śreyo bhoktuṁ bhaikṣamapī’ha loke, 
hatvā’rthakāmāṁs tu gurūn ihai’va 
bhuñjīya bhogānrudhirapradigdhān (5) 
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 Je pense qu’il vaut mieux vivre à la charité au lieu de tuer les vénérables.  Ici “la charité” 
ce mot n’est pas pris du pied de la lettre mais il s’agit de servir les saints et soliciter leur voeux.  
Le nourriture c'est divin, car cela nous rend content.  On n'a plus faim. Qu'on recoive peu à peu la 
divinité en servant les grands savants, mais sans laisser la famille, c'est ce que solicite Arjun.  La 
plupart de gens dans le monde fait le même : Ils ne veullent pas mettre fin aux liens de la famille 
à la fois qu'ils désirent "Mukti" (= l'edification).  Mais pour quelqu'un qui s'avance, qui est digné 
d'encore plus, qui est capable de lutter, qui est un Ksheutriye tout naturellement, soliciter une 
charité de telle sorte ne lui convient pas du tout.  La charité ça veut dire soliciter sans s'efforcer.  
Gautam Buddh, lui aussi - dans l'écriture religieuse appellée `Dhanmadaye sukte' - il a ridiculer la 
charité de telle sorte, malgré le fait qu'ils soient tous les "Bhikshus". 

 

 Si on tu les vénérables, qu’est ce qu’on en gagnerait - Rien que les biens corrumpus du 
sang et les joies (carnales).  Arjun pensait que la méditation n’apporte qu’une augmentation des 
comforts mondains.  Même aprés les combats si forts, on n’aura que les comforts physiques et 
les le luxus.  Il donne encore des arguments- 

 
na cai’tad vidmaḥ kataran no garīyo 
yad vā jayemayadi vā no jayeyuḥ, 
yān eva hatvā na jijīviṣāmas 
te’vasthitāḥ pramukhe 
dhārtarāṣṭrāḥ (6) 
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 On n’est même pas certain de gagner les comforts.  Nous ne savons même pas ce qui 
serait mieux à faire car tout-ce que j’avais dit a été démontré comme l’ignorance.  On n’est même 
pas certain de la victoire.  On vois tout en face les fils de Dhrittarashtre, ceux qu’on n’aimerait pas 
tuer afin de vivre soi-même.  Lorsqu’il ne resterait plus ni de l’attachement ni tous ces 
personnages origine de Dhrittarashtre qui personifie l’ignorance, on vivrait à quel but ?  Puis 
Arjun se rafraîchit que tout ce qu’il vient de considérer peut être encore l’ignorance, donc il prie - 
 
kārpaṇyadoṣopahatasvabhāvaḥ 
pṛcchāmi tvāṁ 
dharmasaṁmūdhacetāh, 
yac chreyaḥ syān niścitaṁ brūhi 
tan me śiṣyas’ te’ haṁ śādhi māṁ 
tvāṁ prapannam (7) 
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 La lâcheté m’a rendu fou;  Quant à la religion j’ai un esprit tordu, je vous prie: dites-moi 
Monsieur, ce que je dois faire et ce qui serait avantageux pour moi.  Je suis votre disciple; à votre 
charge, soignez-moi !  Ne me donnez pas seulement les consignes, mais aidez moi là où je me 
trompe.  Arjun s’est confié comme le suivant :  Faites charger ou chargez et restez avec moi.  En 
cas d’un glissement qui est-ce qui m’aidera ? 
 
 
 



 Ici Arjun se rend entièrement à Seigneur Krishne.  Jusqu’à l’instant Arjun se considerait 
au même niveau que Seigneur Krishne.  Il se considerait même un peu en plus.  Maintenant il 
s’est confié à Seigneur Krishne.  Le bon enseigneur nous accompagne jusqu’à la fin.  Si non on 
n’arriverait jamais au but.  Comme les parents qui élèvent la fille jusqu’à son marriage, de la 
même façon le bon enseigneur accompagne son disciple afin de lui conduire au travers du 
labyrinthe de naturel. Encore quelquechose, Mon Seigneur - 
 
na hi prapaśyāmi mamā’panudyād,yac chokam 
ucchoṣaṇam indriyāṇām, avāpya bhūmāv asapatnam 
r ̣ddhaṁ, rājyaṁ surāṇām api cā’ 
dhipatyam (8) 
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 Bien que j’aies le royaume immense de la terre plein de la richesse où je pourrait régner 
sans aucun incovenient et bien que je sois le roi de tous les déités, je ne vois aucun remède 
contre ma tristesse. Si je reste toujours triste pourquoi tout ça ?  Si on ne gagne rien d’autre 
excusez-moi s’il vous plaît (ça veut dire laissez moi car je ne le veux pas).  Arjun pensait, qu’il ne 
lui restait encore rien à saisir. 
 
sanjaya uvāca – 
evam uktvā hṛs ̣īkeśaṁ 
guḍākeśaḥ paraṁtapaḥ, 
na yotsya iti govindam 
uktavā tūṣn ̣īṁ babhūva ha (9) 
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Sanjay dit - 
 
 O Supérieur !  Suite a Seigneur Krishne - le savant de tous les pensés le Mohnishayi 
Arjun (= celui qui est capable de conquérir tout les pièges de l’attachement) en disant ‘je ne me 
battrai pas’ a donné sa langue un chat. Jusqu’au moment Arjun croit aux écritures, ou on indique 
la disponibilité des comforts en suivant ‘les rituels’ et ou le meilleur prix c’est le paradis.  Seigneur 
Krishne va éclaircir toutes les idées fausses. 
 
tam uvaca hrṣīkeśaḥ 
prahasann iva bhārata, 
senayor ubhayor madhye 
viṣīdantam idaṁ vacaḥ (10) 
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 Puis O Dhrittarashtre, le Bharatveunshi ! (= celui que est né dans la famille de Bhareut) 
Le Yogeshveur Seigneur Krishne qui connaît tous ce qui se passe à l’intérieur, en ce moment 
décisif au milieu de deux armées souriait et il dit les mots suivants à Arjun qui se trouvait plein de 
tristesse - 



 
śrībhagvān uvāca 
aścyān anvaśocas tvaṁ 
prajñāvādāṁś ca bhāṣase, 
gatāsūn agatāsūṁś ca 
nā’nuśocanti paṇd ̣itāḥ (11) 
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Le Seigneur dit - 
 
Arjun ! Tu penses à ceux qui n’en sont pas dignes.  Tu parles comme un savant, mais les grands 
savants ne pensent jamais a ceux qui sont déjà morts ni à ceux qui vivent encore, car ces 
derniers aussi ils vont mourir.  C’est à dire tu parles comme un savant mais effectivement tu ne 
l’est pas.  Parce que – 
 
 
na tv evā’haṁ jātu nā’saṁ 
na tvaṁ ne’me janādhipāḥ, 
na cai’va na bhaviṣyāmaḥ 
sarve vayam ataḥ param (12) 
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 Moi le bon Enseigner, j’existe à jamais: j’étais toujours là.  Toi aussi l’affectueux et le plus 
digne de tous, tu es éternel.  Tout le monde y compris les rois sont éternels.  C’est à dire l’orgueil 
qui est une des qualités de l'imperialisme existait toujours et nous continuerons à exister.  Le bon 
Enseigner est toujours présent, les affectueux aussi ils sont toujours là.  Ici le Yogeshveur Krishn 
a indiqué la perpétuité de Yog ainsi il souligne son existence dans l’avenir.  Il explique pourquoi il 
ne faut pas penser aux morts. 
 
dehino’smin yathā deke 
kaumāraṁ yauvanaṁ jarā, 
tathā dehāntaraprāptir 
dhīras tatra na muhyati (13) 
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 L’esprit, comme il traverse des étapes - la jeunesse, l’adolescence et la vieillesse - dans 
ce corps, de la même façon il se met dans les corps nombreux.  Donc, un savant ne se trouve 
pas attaché.  Avant vous étiez un enfant; peu à peu vous êtes devenue adulte; mais vous n’êtes 
pas encore mort.  Puis vous vous êtes vieilli: l’être humain c’est le même et il reste le même lors 
d’un nouveau corps.  L’âme ne se change pas du tout. Ce changement de tenue continue jusqu’à 
ce qu’on n’atteint pas quelquechose de permanence. 
 
mātrāsparśās tu kaunteya 
śītos ̣ṇasukhaduḥkhadāḥ, 
āgamāpāyino’nityās 
tāṁs titiks ̣asva bhārata (14) 
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 O fils de Kunti !  Cette dualisme des sensations comme le plaisir, la tristesse, la chaleur, 
la froideur, ce sont tous liés a nos sens et ils sont tous d’une courte durée.  En fait Arjun, toi qui 
vient d’une famille indienne !  renonces - les ! Arjun se sentait triste car il pensait aux sentiments 
et les moyens de sentir le plaisir.  Les doctrines, la vénération au professeur etc. Tous cela c’est 
lié aux sens.  Ce sont tous d’une durée fugace (éphémères); ce sont les mensonges et 
susceptibles à être détruit.  On ne les sentirait pas toujours; les sens ne resterons pas capables 
infiniment non plus.  Donc  Arjun ! renonces - les !  Supporte cela! Supporte quoi ?  Est-ce que ce 
combat était à la montagne ou Arjun devrait supporter le froid ?  Ou bien était- ce au dessert où 
Arjun devrait supporter le chaleur ?  On dit que dans la région de ‘Kurukshetr’ il fait toujours un 
temps doux.  La guerre n’a durée que dix-huit jours, alors d’ou venait l’été ou l’hiver pendant une 
période ci courte.  En fait, le chaleur - le froid, la tristesse - le plaisir, le respect- l’insulte,  un yogi 
doit supporter tout.  Cela signifie le combat de l’intérieur.  Dans le Gita on ne parle pas d’un 
combat extérieur. C’est la bataille entre le corps et le savant-corps ou après avoir conqueri les 
personnages diaboliques, et nous réuni à la Divinité, la richesse divine elle aussi elle se met à la 
fin.  Le “moi” devient calme et serène.  Quand il n’y a plus de malveillances rien n’est 
susceptibles d’être attaqué par les désirs mondains.  Donc, là les désirs disparaissent 
absolument; mais pas  avant.  Le Gita signifie le combat à l’intérieur.  Qu’est ce qu’on gagnerait 
de ce renoncement ? Seigneur Krishne l’explique - 
 
yaṁ hi na vyathayanty ete 
puruṣaṁ purus ̣arṣabha, 
samaduḥkhasukhaṁ dhīraṁ 
so’mṛt tvāya kalpate (15) 
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 O l'humain le plus meilleur ! Le inbrénable qui reste content pendant le bonheur et même 
le malheur, ce savant il est immortel.  Il ne peut pas être dissuadé par les sentiments ou les 
désirs.  Il est digne de l’elixir d’immortalité.  Ici Seigneur Krishne parle d’un intérêt “l’elixir 
d’immortalité”.  Arjun s’envisagait d’acquérir le paradis ou la terre à la suite de cette guerre, mais 
Seigneur Krishne dit: ni le paradis ni la terre mais l’elixir.  Qu’est-ce cet elixir ? 
 
nā’sato vidyate bhāvo 
nā’bhāvo vidyate sataḥ, 
ubhayor api dṛs ̣ṭo’ntas tv 
anayos tattvadarśibhiḥ (16) 
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 Arjun ! Ce qui n’est pas réel, ce qui n’a pas de fondement cela n’existe jamais:  on ne 
peut pas l’arrêter.  Et la vérité ça existe toujours partout: on ne le peut jamais rayer.  Arjun a 
demandé -  Vous le dites car vous êtes Dieu ?  Seigneur Krishne explique- Je ne suis pas le seul 
qui le dise, les ‘Teutvedeurshis’ - les savants: les éclairés  - eux aussi ils ont eu cette expérience.  
Seigneur Krishne aussi, il était un grand savant - un ‘Teutvedeurshi’.  Un Teutvedeurshi c’est 
celui qui a pris conscience de l’âme et dont l'espirit reste tout entier au coeur.  Qu’est ce qui est le 
réel ou l’irréel ? 
 
 
 
 
Il explique - 
 



avināśi tu tad viddhi 
yena sarvam idaṁ tatam, 
vināśam avyayasyā’sya 
na kaścit kartum arhati (17) 
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 Ce qui est omniprésent dans le monde, c’est immortel.  Personne ne peut donner fin à 
l’immortalité - l’omniprésence;  mais ce “immortel”, cet “elixir”, comment est-ce qu’on l’appelle?  
Qui est-ce ? 
 
antavanta ime dehā 
nityasyo’ktāḥ śarīriṇaḥ, 
anāśino’prameyasya 
tasmād yudhyasva bhārata (18) 
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 On dit que toutes les formes corporelles de cet esprit immortel sont destinés à mourir.  
En fait, Arjun ! Toi qui es ne en Inde !  Tu dois lutter.  L’âme c’est l’essence.  L’âme c’est 
l’immortelle qui ne meurt jamais.  L’âme c’est réel.  Le corps c’est un éphémère; c’est irréel; c’est 
ce qui n’a pas d’existence véritable. 
 
 ‘Le corps c’est un éphémère, en fait tu dois te battre’ - cet ordre ne te l'insinue pas à tuer 
seulement les Kaureuvs.  Les Pandeuvs, eux aussi, ils avait les corps; étaient-ils tous les 
immortels ?  Si le corps n’est qu’un éphémère, qui est-ce qui protégait Seigneur Krishne ?  Arjun, 
était-il en corps ? Le corps qui n’est rien de réel et qui n’a pas de fondement, était-ce corps 
protégé par Seigneur Krishne ?  Si c’est vrai, lui (Seigneur Krishne) aussi, il était fou, car peu 
aprés, il dit lui-même “celui qui s’exerce seulement pour le corps physique, il est mal avisé; c’est 
un idiot.  Ce pécheur, il vit pour rien.  Enfin, Arjun c’était qui ? 

 En fait, Arjun signifie l’affection: Un affectué est toujours accompagné par la divinité qui 
lui montre la bonne route.   Elle lui conseil comme un ami.  Vous n’êtes pas personifié par ce 
corps car le corps n’est qu’une couverture.  C’est seulement un demeurs.  Ce qui se trouve 
dedans c’est l’âme plein d’affection.  Les combats physiques ne donnent jamais fin à ce corps.  
Une fois quitté ce corps, l’âme se mettrait dan un autre corps.  Seigneur Krishne l’explique: 
comme on agrandi et on attrape les corps -  de la même façon qu’on change  la tenue.  Si on tu 
un corps, l’âme se mettrait dan un autre. 

 
 Le corps se dépend de caractères, tandis que l’âme s’origine de conscience. " eu    ,o 
euq";k.kka dkj.ka cU/keks{k;ks%A' L’abstention, la détermination et la dissolution de rituels conclusifs, c’est 
la même chose.  Lorsqu’il ne reste plus de conservation, c’est la fin du corps.  Pour en arriver, on 
doit méditer et c’est ce que Seigneur Krishne appelle le “devoir” ou le Nishkam Keurme Yog.  De 
temps en temps, Seigneur Krishne encourage Arjun à se battre mais on ne parle jamais des 
meurtres physiques, dans aucune verse. C’est la guerre à l'intèrieur, entre les tendances 
héterogenes. 

 
 
ya enaṁ vetti hantāṁ 
yaś cai’naṁ manyate hatam, 
ubhau tau na vijānīto 
nā’yaṁ hanti na hanyate (19) 
 

` EZß d{oŒm h›Vmaß `ÌM°Zß _›`V{ hV_≤$& 
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 Celui qui estime l’âme comme un tueur et celui qui croit que l’âme peut être tuée: tous 
ces deux, ils ne connaissent pas l’âme du tout, parce que l’âme n’est pas susceptible d’être 
détruit ni d’être tuée non plus.  En appuyant encore la dessus - 

 
 
 
na jāyate mriyate vā kadācin 
nā’yaṁ bhūtvā bhavitā vā na bhūyah, 
ajo nityaḥ śāśvato’yam purāṇo 
na hanyate hanyamāne śarīre (20) 
 

Z Om`V{ o_´`V{ dm H$XmoMV≤ Zm`ß ^yÀdm ^odVm dm Z  ^y`:$& 
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 L’âme n’a jamais ni la naissance ni le mort car elle change seulement la tenue.  Elle reste 
toujours invariable car elle n’est jamais née; elle est immortelle, réelle et impregnable. 
 Bien que le corps soit détruit l’âme existe toujours.  L’âme c’est la vérité, l’âme c’est 
l’antiquité l’âme c’est la réalité, et l’âme c’est l’existence en vérité.  Qui êtes-vous ?  Un partisan 
de la religion vrai. Qu’est ce la vérité ?  L’âme.  Vous êtes un partisan de l’âme.  L’âme; la 
Divinité, le Breuhm (= l’éternité) - ce sont tous les synonymes.  Qui êtes-vous ?  Un adorateur de 
la religion véritable.  Qu’est ce qui est véritable ?  L’âme.  Donc nous sommes tous les 
adorateurs de l’âme.  Si vous ne connaissez pas la route de l’âme vous n’avez rien de véritable 
permanence.  Puisque vous en avez envie, vous êtes bien sûr un désireux; mais vous n’êtes pas 
vraiment religieux:  vous vous êtes laissez prendre par une idée fausse au nom de la religion. 
 
 L’âme c’est invariable partout; dans tout l’univers.  Donc, n’importe qui à n’importe quel 
endroit s’il connaît comment prendre conscience de l’âme est celui qui essai de continuer au long 
de ce chemin, lui il est vraiment religieux; quoi qu’il soit un chrétien, un musulman, un juif ou de 
n’importe quel groupement. 
 
vedā’vināśinaṁ nitayaṁ 
ya enam ajam avyayam, 
kathaṁ sa purus ̣aḥ pārtha 
kaṁ ghātayati hanti kam (21) 
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 Arjun !  Toi qui prend ce corps mortel comme un char afin de marquer ferme le but !  
Celui qui connaît l’âme comme un immortel, continuel, éternel, et méconnaissable comment 
pourrait-il faire tuer ou tuer quelqu’un ?  L’immortel ne peut pas être mis à mort.  L’éternel n’est 
jamais né.  En fait, il faut pas s’inquiéter pour le corps.  En exemplifiant encore cet aspect - 
 
 
 
 
vāsāṁsi jīrṇāni yathā vihāya 
navāni gṛhn ̣āti naro’parāṇi, 
tathā śarīrāṇi vihāya jīrṇāny 
anyāni saṁyāti navāni dehī (22) 
 

dmgmßog OrUm©oZ `Wm odhm` ZdmoZ J•ÖmoV Zam{@[amoU$& 
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 Comme on se change de vêtements en enlevant la tenue précédente, de la même façon 
l’âme porte les corps nouveaux en quittant les anciens.  S’il ne faut changer que des anciens 
pourquoi les enfants meurent ils?  Cette tenue ne doit elle rester jusqu’à qu’elle se vieilli ?  Ce 
corps est effectivement aménagé par les faits (les sanSeigneur Krishnears).  Le corps se termine 
à l’aboutissement des faits.  En cas de l’aboutissement des faits dans deux jours, le corps devient 
ancien la deuxième journée.  On ne survit même pas un souffle après la fin des faits.  Le corps ce 
n’est que la personification des faits.  L’âme porte les corps selon les faits anciens -  
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  C’est à dire, l’espèce humain existe que par la croyance.  Aprés la fin du corps on se 
retrouve dans une forme nouvelle selon nos croyances pendant la vie dernière.  L’espèce humain 
se trouve en corps qu’il se formule par ses croyances.  En fait, la mort ne signifie qu’un 
changement. L’âme ne meurt jamais.  En suit en s'appuyant sur son éternité on dit – 

 

 
nai’naṁ chindanti śastrāṇi 
nai’naṁ dahati pāvakaḥ, 
na cai’naṁ kledayanty āpo 
na śoṣayati mārutaḥ (23) 
 

Z°Zß oN>›Xp›V eÒÃmoU Z°Zß XhoV [mdH$:$& 
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 Arjun ! L’âme ne peut être blessée par aucune arme.  On ne peut pas le mettre au feu.  
Elle ne se fait ni mouillée par l’eau ni seché par le vent. 
 
acchedyo’yam adāhyo’yam 
akledyo’śoṣya eva ca, 
nityaḥ sarvagataḥ sthāṇur 
acalo’yaṁ sanātanaḥ (24) 
 

A¿N>{⁄m{@`_Xm¯m{@`_∑c{⁄m{@em{Ó` Ed M$& 
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 L’âme !  C’est indestructible - on ne peut jamais la détruire.  C’est incombustible - on ne 
peut pas la brûler.  C’est inmouillable - on ne peut pas la mouiller. Elle ne s’engouffre pas dans 
l’éther.  L’âme ! C’est bien sûr inassimilable, l’omniprésent; elle reste ferme, déterminée et c’est 
la vérité. 
 
 
 Arjun pensait que la verité c'est la culte familiale.   Se battre dans une guerre de telle 
sorte va ruinier la religiosité.  mais le Seigneur Krishne l'a nommé l'ignorance et il a confiirmé que 
la verité ce n'est que l'âme.  Qui êtes vous ?  Un disciple de la religion véritable.  Qu'est qui est 
véritable ?  C'est qui ? C'est l'âme.  Si vous connaissez pas le moyen de s'unir avec l'âme, vous 
ne savez rien de la religion véritable.  Par les conséquences de cette méprise, les poltrons 
supportent aujourd'hui les idées fausses de la société. 
 
 



 Dans l'Inde du moyen âge seulement douze milles musulmans sont étés arrivés dans le 
pays.  Actuellement il y en a vingt-huit millions.  A partir de douze milles ils pourraient augmenter 
à cent mille où un million au maximum, pas  plus.  Maintenant ils ont dépassés vingt-huit millions.  
Ce sont tous les Hindous, ce sont tous vos parentés, qui se sont sentis ruiniés par la touche des 
parias.  Ils ne se sont pas ruiniés, c'est sa religion inaltérable qui s'est mis à la fin. 
 
 Comment la religion s'est mis à la fin par être touché si le `seunatane' (= la verité) ne pas 
jamais être touchée par aucune matière physique ?  Ce n'était pas la religion, c'était seulement 
june idée fausse qui a conduit les indiens à la `groupisme'; le pays s'est divisé enparties et on a 
toujours le probleme de l'intégration nationale. 
 
 Pourquoi est-ce qu'on suit une religion ?  Parce qu'on est destiné à mourir puis naître et 
la religion c'est quelquechose de solide qui peut nous rendre immortel.  Pour mettre l'humain à la 
fin il faut le tuer, mais la religion peut être détruit par un seul toucher - Une religion comme ça, 
comment peut elle vous protéger ?  La religion, c'est plus forte que vous, car elle vous protège.  
Pour tuer l'humain on a besoin d'une épée mais la religion ?  Elle se détruit par un toucher !  
Quelle sorte de religion ?  Ce sont les coûtumes qui se détruisent, jamais la verité (le `seunatan'). 
 
 Le `seunatan' (= la verité ), c'est quelquechose bien solide qui ne peut pas être tué par 
aucune arme, ne peut pas être mis au feu, ne peut pas être mouillé par l'eau.  Comment par un 
morceau de pain !  On ne peut pas le toucher par aucun produit de l'univers, donc comment le 
seunatan s'avait détruit ? 
 Il y avait des coûtumes méprisantes de telle sortes au temps d'Arjun aussi.  Arjun s'est 
laissé prendre par ces idées fausses.  IL s'est trouvés triste et il disait que le seunatan c'est la 
coûtume de la famille.  La guerre détruira la religion véritable.  Dés la destruction de notre 
religiosité on irait tous à l'enfer à jamais.  Mais Seigneur Krishne a dit "Cette ignorance, comment 
l'on tue ?"  Evidemment c'était une idée fausse, alors Seigneur Krishne l'a dénoncé et il a 
expliqué que la verité ce n'est que l'âme.  Si vous ne savez encore la route de l'intèrieur, vous 
n'avez toujours pas appris la religion véritable. 

 
 Cette vérité se trouve a l’intérieur de chacun.  Alors, comment la découvrir ?  Seigneur 
Krishne explique - 

 
avayakto’yam acintyo’yam 
avikāryo’yam ucyate, 
tasmād evaṁ viditvai’naṁ 
nā’nuśocitum arhasi (25) 
 

AÏ`∑Vm{@`_oM›À`m{@`_odH$m`m}@`_w¿`V{$& 
VÒ_mX{dß odoXÀd°Zß ZmZwem{oMVw_h©og$&&25$&& 

 
 
 
 L’âme ce n’est pas une manifestation des sens; c’est insensible.  On ne peut jamais la 
sentir par nos facultés.  Malgré la présence continuel de l’âme, on ne peut pas s’y rendre compte 
jusqu’au confluence des facultés et des désirs. Bien qu’elle soit la vérité on peut ni la voir, ni 
comprendre jusqu’à qu’il y ait le désir.  Donc il faut qu’on se contrôle. 

 
 Seigneur Krishne vient de nous dire que l’irréel n’a pas de fondement et la vérite existe à 
jamais.  Cette vérité, c’est l’âme.  L’âme, c’est invariable, réel, l’éternel et l’abstrait.  Les savants 
l’ont senti (= ils ont senti l’âme munie des caractères particuliers.  Personne ne l’a senti sauf les 
“Teutvedeurshis”, ni un intellectuel, ni un riche, seulement les grands savants.  Ensuite Seigneur 
Krishne dit que la vérité ce n’est que l’Etre Supreme.  Un médiateur peut y arriver lors de la 
méditation.   Puis il (= le méditateur) réalise la divinité et enfin il trouve son âme muni des 



caractères divins.  Il voit que l'âme, c’est véritable, l’eternel et le totalité.  On ne peut pas en 
penser (= de l’âme).  Donc ! Arjun, En comprenant bien ces aspects de l’âme, tu ne dois pas être 
triste. 
 
atha cai’naṁ nityajātaṁ 
nityaṁ vā manyase mṛtam, 
thathā’pi tvaṁ mahābāho 
nai’naṁ śocitum arhasi (26) 
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 Même quand tu pense qu’elle naît et qu’elle meurt, tu ne dois pas t’inquiéter non plus. 
Car - 

 
jātasya hi dhruvo mṛtyur 
dhruvaṁ janma mṛtasya ca, 
tasmād aparihārye’rthe 
na tvaṁ śocitum arhasi (27) 
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 Là c’est certain que quelqu’un qui est né doit mourir et même quelqu’un qui est mort doit 
être né.  Alors tu n’a pas raison de te donner des soucis pour rien car cela n’ira pas autrement.  
Se donner des soucis pour quelquechose lorsqu’il n’y a pas de solution ce n’est qu’apporter le 
malheur. 

 
avyaktādīni bhūtāni 
vyaktamadhyāni bhārata, 
avyaktanidhanāny eva 
tatra kā paridevanā (28) 
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 Arjun ! On est sans forme avant d’être né et on n’a pas de forme après la mort.  On est 
invisible avant et même après la naissance.  On reste visible seulement dans le corps pendant la 
période entre la naissance et la mort.  Donc pourquoi se donner des soucis pour ce changement 
?  Qui-est ce qui voit l’âme ? Il explique - 

 
 
 
 
 
āścaryavat paśyati kaścid enam 
āścaryavad vadati tathai’va cā’nyaḥ, 
āścaryavac cai’nam anyaḥ śṛn ̣oti 
śrutvā’py enaṁ veda na caiva kaścit (29) 
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 Avant Seigneur Krishne avait dit que les savants (les teutvedeurshis) peuvent sentir 
l’âme;  mais maintenant il exprime la complexité de son observation: Ce n’est qu’un grand savant 
rare qui l’observe étonné.  Il n’entend pas, il la voit en réalisant.  De la même façon c’est 
seulement un autre grand savant qui explique son concept.  Personne n’arrive à l’expliquer 
exactement, sauf celui qui l’a vue.  Encore un autre grand savant pourrait l’entendre - tout le 
monde ne l’entend pas car c’est seulement pour les dignes.  O Arjun ! Tout le monde n’y arrivent 
pas même s’il l’entend, parce que tout le monde n’en est pas tout à fait digne.  On peut essayer 
de comprendre beaucoup de choses -faire des analyses, en avoir l’envie, mais l’attachement 
c’est très fort;  peu après on se trouve envahi par les biens mondains. 
 
 
 
 Finalement Seigneur Krishne conclu - 
 
dehī nityam avadhyo’yaṁ 
dehe sarvasya bhārata, 
tasmāt sarvāṇi bhūtāni 
na tvaṁ śocitum arhasi (30) 
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 Arjun ! L’âme se trouve dans le corps de chaque vivant; c’est toujours invincible; c’est 
indestructible.  Donc tu n’a pas de raison de t’inquiéter pour aucune espèce vivante. 
 
 “L’âme c’est eternelle” - Il (Seigneur Krishne) a repondu à la question en donnant ce 
concept et le décrivant en détaille.  Maintenant, la question c’est : Comment y arriver ?  Dans le 
Gita entier, on ne montre que deux moyens -  de Nishkam Keurm Yog et le deuxième Gyan Yog.  
Le deuxieme c’est le même au tous les deux cas.  Seigneur Krishne dit à propos de Gyan Yog, 
en appuyant à la neccessité du devoir - 
 
svadharmam api ca’vekṣya 
na vikampitum arhasi, 
dharmyād dhi yuddhāc chreyo’nyat 
kṣatriyasya na vidyate (31) 
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 Arjun ! Bien que tu te rende compte de ta religion, tu ne dois pas t’inquiéter, car pour un 
‘Kshatriye’ rien n’est aussi bien que se battre pour la justice. Jusqu’au moment on écoute que 
l’âme c’est la réalité, l’âme c’est la vérité, la religiosité ce n’est que l’âme. Maintenant d’ou vient 
‘ta religion’ ? Le spritisme n’est que l’âme.  C’est toujours invariable, alors que le faite religieux.  
Mais chacun peut suivre ce chemin spirituel, selon son pouvoir.  Ton devoir (= sweudheurm) c’est 
le pouvoir naturel. 
 
 C'est à compte de ses pouvoirs que les méditateurs ont été regroupés en quatre par les 
grands savants - les groupements: Shudre, Vaishye, Ksheutriye et Brahmeun.  Au début de la 
méditation, chaque méditateur se tien comme un Shudre, c'est à dire qu'il n'a pas assez de 
connaissance.  Bien qu'il consacre des heures, il n'y arrive même pas pour quelques instants.  Il 
ne peut pas encore donner fin à l'illusion.  A ce moment il gagne les bonnes qualités en servant 
un grand savant et là il appartient au groupement Vaishye.  La richesse de l'âme, c'est 
permanente.  Ce méditateur continue à accumuler cette richesse et il protège ses facultés.  Les 
facultés sont susceptibles à être blessées par le désir, la colère, etc.  Elles se trouvent protègées 



par le savoir et le renonciation, mais il (ce méditateur) ne peut pas encore tuer absolument le 
naturel.  Peu à peu le méditateur s'élève et il arrive à tuer les trois caractères.  Voilà le 
comportement d'un Ksheutriye.  A ce niveau là, il devient capable de mettre le naturel et ses 
défauts à la fin.  Donc c'est là que la bataille se commence.   Puis en continuant la méditation, le 
méditateur devient Brahmeun.  Là il se trouve capable de se conquerir; contrôler ses facultés; 
méditer continuellement; garder la simplicité; gagner l'expérience; avoir la connaisssance et ainsi 
de suite.  En exerçant ces capabilités il se réunit avec Breuhm (= l'éternité) où il devient plus 
supèrieur qu'un Brahmeun Dans le court du roi Janeuk, le saint Yagyeveulik avait éclairé  aux 
saints Usheurti, Keuhol, Aaruni, Udyaleuk et Gargi et disant qu'un Brahmeun, c'est celui qui 
arrive à réaliser soi-même entièrement.  Le soleil, la lune, la terre, l'eau, le vent, le feu, les 
étoiles, l'espace, le ciel et chaque instant sont tous dans le reigne de l'âme.  L'âme c'est 
omniprésent et immortelle.  L'âme c'est indestructible, tout d'autre est susceptible d'être détruit.  
Celui qui s'occupe des rituels comme le heuveune, le teup, le yeugn, pendant des siècles, sans 
prendre conscience à cette immortalité - tout ça n'est qu'éphémère.  Celui qui quitte le monde (= 
qui meurt) sans comprendre cette immortalité, il est pitiable, il est pauvre, tandis que celui qui 
meurt aprés l'avoir bien compris, il est Brahmeun.  (Briheudareunyakupeunisheud 3/4-5-7-8). 
 
 Arjun est un méditateur du groupement Ksheutriye.  Selon Seigneur Krishne, pour un 
Ksheutriye, rien n'est profitable que la guerre.  Ici la question c'est: Qu'est ce le Ksheutriye ?  
Souvent, on lie cet aspect avec la naissance dans tel ou tel famille - la famille de Brahmeun, 
ksheutriye, Shudre où Vaishye - on les appelle les quatres groupements.  Mais ce n'est pas ça.  
Le littérateur nous avait expliqué lui même, ce que c'est le Ksheutriye est ce que c'est un 
groupement.  Ici il a seulement commencé avec les Ksheutriyes et il l'explique jusqu'au dix-
huitième chapitre - ce que c'est le groupement et comment ça change. 
 
 Seigneur Krishne a dit - C'est moi qui a donné lieu aux quatres groupes,  Est ce que ça 
veut dire qu'il a regroupé l'humanité en quatre ?  Seigneur Krishne dit - Non ! Les devoir ont été 
regroupés en quatre, tenant compte aux caractères.  On doit alors, comprendre ce que c'est le 
devoir qui a été regroupé.  Les caractères sont toujours changeants.  C'est parsuite de la 
méditation propre, qu'on se dirige à partir du Tameus (= les caractères infèrieurs) vers le rajeus 
(= l'impérialisme), puis du rajeus vers le satvik (= la divinité).  A la fin on se comporte comme un 
Brahmeun.  Là on se trouve muni de tous les capabilités pour s'engouffrer en Breuhm (= 
l'éternité).  L'explication des groupements continue d'ici jusqu'au dix-huitième chapitre. 
 
 Seigneur Krishne dit - La capabalité naturel de n'importe quel groupement malgré son 
appartenance à Shudre, c'est toujours profitable, car c'est à ce point là qu'on commence.  Si un 
méditateur imite les supèrieurs, il se détruit.  Arjun était un méditateur du groupement Ksheutriye.  
Donc Seigneur Krishne dit - Arjun ! Prenant compte à ton caracatère naturel de participer dans la 
guerre, tu ne dois pas être terrifié; pour un Ksheutriye, se battre c'est le travail le plus profitable. 

  
 
 
 
 

En l'expliquant encore, le Yogeshveur dit - 
 
yadṛcchayā co’papannaṁ 
svargadaṽram apāvṛtam, 
sukhinaḥ kṣatriyāḥ pārtha 
labhante yuddham īdṛśam (32) 
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 Arjun ! Toi le tireur infaillible ! Toi qui prends ce corps destructible comme un char !  Cette 
opportunité d’un combat qui laisse ouvert le chemin de Paradis - ce sont seulement les Kshatriys 
favorisés par la grâce qui l’ont.  Un meditateur du groupe Kshatriy est capable de conquérir tous 
les trois personnages. Pour lui, l'entrée  de Paradis reste ouverte, parce qu’il est tout à fait muni 
de la richesse divine.  Il est capable de faire des méandres au paradis.  Ce sont les Kshatriys 
favorisés par la chance qui ont l’occasion de ce combat entre le corps et le savant-corps.  Car ce 
sont uniquement ceux qui en sont capables. 
 
 Il y a de nombreuses guerres dans le monde.  Tout le monde se bat, chaque groupe se 
bat, mais le victorieux n’a jamais effectivement la victoire: ce ne sont tous que les réclamations.  
Le victorieux engendre, en peu de temps, tout ce qu’il avait fait contre le vainqueur.  Quelle 
victoire !  ou la tristesse; l’oppresseur des facultés, reste toujours;  finalement, le corps ne restent 
plus. 
La bataille effectifment, c’est entre le corps et le savant-corps, ou une fois gagne, on laisse le 
naturel à jamais et on s’unit avec la Divinité - le Suprême.  La on arrive à la victoire sans échec. 
 
 
atha cet tvam imaṁ dharmyaṁ 
saṁgrāmaṁ na kariṣyasi, 
tataḥ svadharamaṁ kīrtiṁ ca 
hitvā pāpam avāpsyasi (33) 
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 Et si tu t’enfuis de  cette guerre juste - cette bataille religieuse qui engendre l’unisson 
avec la Divinité Suprême et la réalité, tu n’aura plus d’aptitude de lutter intuitivement pour la 
religion.  c’est à dire tu ne t’occuperais plus de ton devoir.  Tu sera coupable et on va se mocquer 
de toi.  En expliquant la raillerie - 
 
akīrtiṁ cā’pi bhūtāni 
kathayiṣyanti te’vyayām, 
sambhāvitasya cā’kīrtir 
maraṇād atiricyate (34) 
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 Tout le monde te ridiculera pour longtemps.  On compte toujours les saints Vishvamitr, 
Parasheur, Nimi, Shringi etc sur la liste de ceux qui ont été rétrogradés.  Quelques méditateurs 
pensent à leur réputations - “Qu’est ce qu’on dirait de moi ?” - Ces pensées aident parfois la 
méditation.  C’est ce qui nous encourage à la continuer, pour un certain temps.  Pour un noble 
l’offense est beaucoup plus nuisible que la mort. 
 
 
 
bhayād raṇād uparataṁ 
maṁsyante tavāṁ mahārathāh ̣, 
yeṣāṁ ca tvaṁ bahumato 
bhūtvā yāsyasi lāghavam (35) 
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 Les guerriers qui te donnent le respect et pour lesquels tu fais maintenant de sacrifices, 
eux aussi, ils te considéreront un faible qui s’enfuit de la guerre.  Quels guerriers ?  Ce sont les 
gens qui s’avancent sur le bon chemin.  De la même façon ceux qui nous attirent avec la même 
force vers l’ignorance - les sentiments comme le désir, la colère, l’avidité, l’attachement etc - ils 
sont aussi les guerriers.  Ceux qui t’estimaient un grand méditateur, il n’auront plus de respect 
pour toi.  Et ce n’est pas tout - 
 
avācyavādāṁś ca bahūn 
vadiṣyanti tavā’hitāḥ, 
nindantas tava sāmarthyaṁ 
tato duḥkhataraṁ nu kim (36) 
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 Tes adversaires en disputant ta gloire ils te moqueront d’inconvenance. Pour une seule 
faute le monde ne cesse pas de se moquer de quelqu’un.  On parle de ses bêtises.  Qu’est-ce 
qui serait plus offensif que cela ?  En fait - 
 
hato vā prāpsyasi svargaṁ 
jitvā vā bhokṣyase mahīm, 
tasmād uttis ̣ṭha kaunteya 
yuddhāya kṛtaniścayaḥ (37) 
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 Si tu mourras pendant cette guerre tu va gagner le paradis et tu sera capable de 
l’existence divine - Tu n’existeras plus dans l’environnement extérieure de toi même.  Tu gagnera 
la richesse divine absolument et cela te permettrait de t’unir avec l’Etre Supérieur.  En gagnant la 
victoire tu auras la gloire bien sur.  Donc Arjun ! Tiens-toi prêt pour la guerre. 
 
 Souvent on comprend de ce couplet, qu'au cas du mort pendant la guerre tu acheveras 
le paradis et en cas de la victoire tu te réjouiras à la terre.  Mais il faut reprendre conscience à ce 
que Arjun avait déjà dit - O Seigneur ! Non seulement la terre mais je ne pense pas du tout les 
royaumes de l'univers; bien que je puisse gagner le royaume de tout l'univers et la Divinité 
supréme, ce ne soit pas une solution pour donner fin à ma tristesse énorme.  Si on va gagner 
que ça, O Seigneur ! je ne participe plus à la guerre.  Si Seigneur Krishne aurait dit encore "Arjun 
! battes toi. En gagnant la victoire tu aura le royaume et si tu va perdre la guerre tu auras la 
Divinité" Qu'est ce que Seigneur Krishne lui donne là ?  Arjun était un disciple qui voulait savoir la 
verité et gagner le but ultérieur.  Seigneur Krishne - le bon enseigneur - lui avait dit que lorsqu'on 
arrive à la fin de la période de cette battaille entre le savant et le savant-corps et cependant si on 
ne peut pas arriver au but, dans ce cas tu aura la Divinité (en Sanskrite, le `Sveurge' c'est à dire 
randonner tout entière à soi) - la richesse divine se trouvera dans ton coeur.  Si tu gagneras la 
victoire dans ce corps, tu aura la gloire éternelle; tu arrivera au niveau le plus supèrieur.  En cas 
de la victoire tu aura le royaume - la gloire supèrieur et si tu va perdre, tu auras la divinité.  Alors, 
tu sera toujours gagneur.  Le profit en gagnant et profit encore en perdant.  Puis en appuyant la 
dessus, il dit - 
 
sukhaduḥkhe same kṛtvā 
lābhālābhau jayājayau, 
tato yuddhāya yujyasva 
nai’vaṁ pāpam avāpsyasi (38) 
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 En fait, se tenant inperturbé par la joie et la tristesse, le profit ou la perte, la victoire ou 
l’échec, prépares toi à te battre. Tu ne pécheras pas en luttant.  Ça veut dire : quand on est 
heureux on a tout, mais pendant la tristesse aussi on a la Divinité.  Si on gagne le profit on a la 
gloire, c’est à dire : qu’on a tout et même en cas d’une perte on a la Divinité.  En gagnant la 
victoire on devient reconnu, mais quand on perd on a la richesse divine.  En fait, tenant compte 
des profits et des pertes, prépares-toi pour cette bataille. On ne gagnera qu’en se battant.  Si tu 
te bats, tu ne pèches pas.  Donc apprête-toi pour la guerre. 

 
eṣā te’ bhihitā sāṁkhye 
buddhir yoge tu imāṁ śṛn ̣u, 
buddhyā yukto yayā pārtha 
karmabandhaṁ prahāsyasi (39) 
 

Efm V{@o^ohVm gmßª`{ ]wo’`m}J{ pÀd_mß l•Uw$& 
]w’`m `w∑Vm{ ``m [mW© H$_©]›Yß ‡hmÒ`og$&&39$&& 

 
 

 O Parth ! On t’a donné ce conseil à propos de ‘Gyanyog’.  Quel conseil ?  Celui de se 
battre.  Selon le Gyanyog, il faut lutter en tenant compte de votre pouvoir, le profit et la perte - 
qu’est ce qu’on aura après la victoire et est-ce qu’on gagne la Divinité en cas d’une perte ?  Donc 
en tout cas tu n’a qu’a profiter.  Si on ne participe pas à la guerre, on nous dira des bêtises, on 
nous prendra comme un poltron qui s’enfuit de la bataille; on se moquera de nous.  Donc, tenant 
compte à ton devoir, participer dans la guerre c'est le Gyanyog. 
 
 On pense souvent que pour suivre le Gyanmarg on n'a pas besoin de s'occuper de son 
devoir (de se battre).  On pense "Je suis pur", "Je suis intellectuel, le bien informé", Je suis le 
Breuhme (= l'eternité).  Le caractères se multiplient.  En pensant comme ça, ils ne font rien.  
Selon yogeshveur le Seigneur Krishne, ce n'est pas le Gyanyog.  On doit s'occuper le même 
devoir soit au Gyanyog soit au Nishkam keurm yog.  Le différence c'est le point de vue.  Un 
Gyanmargi s'occupe de son devoir en tenant compte à son niveau.  Un Nishkammargi se rendr 
totalement à la Divinité.  On doit travailler au tous les cas et le devoir c'est le même.  Ce qui varie 
c'est le point du vue. 
 
 Arjun ! Ecoute ! Je te dis l'intellect à propos de Nishkam-Keurm Yog;  ce qui te delaissera 
des liens mondains.  C'est la première fois que Seigneur Krishne parle de "keurm" mais il ne 
nous dit pas encore ce que c'est le Keurm.  Maintenant les particularites du Keurm 
 
ne’hā’bhikramanāśo’sti 
pratyavāyo na vidyate, 
svalpam apy asya dharmasya 
trāyate mahato bhayāt (40) 
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 Pendant le ‘Nishkam karmyog’, le début - ça veut dire, la germe- se met jamais à la fin.  Il 
n’y a pas de désavantages d’un résultat incomplet (C’est à dire, on réalise toujours le but en 
totalité).  En effet, lorsqu’on s’occupe un petit peu de Nishkam Keurm Yog, ça veut dire si on suit 
la religion en s’occupant de son devoir, on se trouve renvoyé de la crainte immense du cercle 
naissance-mort. 
 Il ne faut que comprendre bien le devoir et se lancer là-dessus.  Bien qu'on reste dnas 
une famille, on pourrait le fairem non seulement les méditateurs - ces derniers le font toujours - 
une fois commencer comme ça Arjun, ça s'arrete jamais; ça continue toujours.  Cette verité ne 



peut jamais être mis à la fin par le naturel.  Peut être qu'elle prendrait un peu plus de temps, mais 
ça ne peut pas être arrêté.  
 
 Maintenant Seigneur Krishne dit que bien qu'on soit un grand pécheur, on puisse réaliser 
l'ult1rieur à l'emploi du savoir.  Ici il dit la même chose - Arjun ! Une fois commencé le Nishkam 
Keurm Yogm ça ne s'arrête jamais.  Il n'y a pas d'autre résultats désagréables non plus.  On ne 
vous laisse pas tomber aprés avoir achevé le Parqdism les biens / comforts etcetera.  Peut-être 
que vous, vous penseriez à arreter la méditation, mais la  méditation ne vous laisera pas le faire.  
Lorsqu'on s'occupe de Nishkam Keurm Yogm même un tout petit peu, ça nous dégage de la 
crainte de naissance-mort.  "vusd tUe lafl)Lrrks ;kfr ijka xfre~A^ " Une fois commencé les faites du 
devoir, on se retrouverait aprés plusieurs reincarnations à l'état Supreme - à l'ultérieur.  On dit 
ensuite - 
 
 
 
vyavasāyātmikā buddhir 
eke’ha kurunandana, 
bahuśākhā hy anantāśca 
buddhayo’vyavasāyinām (41) 
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 Arjun ! Il n’y a qu’un intérêt pour s’occuper des faites altruistes  de Nishkam Karmyog.  Le 
devoir c’est le même, le résultat c’est le même.  La richesse permanente c’est celle de l’âme.   Le 
devoir c’est d’utiliser cette richesse peu à peu pour les tâches de la nature.  Cette occupation ce 
n’est que le devoir défini.  En fait, ceux qui s’occupent de beaucoup de choses, ne méditent-ils 
pas vraiment ?  Seigneur Krishne dit - Non, ils ne méditent pas.  Ils ont un intellect varié, donc ils 
inventent beaucoup de travaux. 
 
yām imāṁ puṣpitāṁ vācaṁ 
pravadanty avipaścitaḥ, 
vedavādaratāḥ pārtha 
nā’nyad astī’ti vādinaḥ (42) 
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kāmātmānaḥ svargaparā 
janmadarmaphalapradām, 
kriyāviśeṣabahulāṁ 
bhogaiśvaryagatiṁ prati (43) 
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 O Parth ! Ces gens liés aux sensualités; qui lisent les  vèdes, et qui estiment que le but 
c’est le paradis et il n’y a rien d’autre.  Ces gens ignorants, qui s’occupent des travaux divers, qui 
emportent les comforts et la gloire, qui laissent continuer l'enchaînement de la naissance-mort;  
ils le décrivent d’une bonne façon.  Donc l’intellect des ignorants est plein de diversité.  Ils ne 
pensent qu’au résultat, ils ne croient qu’en védes.  Ils pensent que le but c'est le Paradis.  
Puisqu'ils ont l'intellect plein de diversité: ils inventent plusieurs travaux.  Bien qu'il croivent à Dieu 
et qu'ils parlent de l'Etre supreme; il y introduisent des coûtumes nombreuses au nom de l'Etre 



Supreme.  Les travaux nombreux, ne constituent ils pas tous le devoir ?  Seigneur Krishne dit 
"Non ! Ces travaux nombreux ne constituent pas le devoir".  Alors, qu'est ce le devoir en 
particulier ?  Seigneur Krishne ne nous l'explique pas encore.  Il dit seulement que l'intellect des 
ignorants est trés variés et c'est ce qui les oblige à inventer les travaux nombreux.  Ils (ces 
ignorants) ne les inventent pas seulement; ils les décrivent aussi avec beaucop d'attributs.  Quel 
est donc, l'effect ? 
 
bhogaiśvaryaprasaktānāṁ 
tayā’pahṛtacetasām, 
vyavasāyātmikā buddih 
samādhau na vidhīyate (44) 
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 Arjun ! Ceux qui entendent ces gens, ils deviennent fous et ils ne gagnent rien, non plus.  
Par la suite les concepts, les impressionés et aussi ceux qui pensent au comfort et la gloire, ils 
n’ont plus l'intelligence de s'occuper de devoir; ils ne sont plus soucieux de se reunir avec la 
Divinité. 

 Qui est-ce qui écoute ces ignorants ?  Ceux qui désirent le comfort et la gloire et non pas 
les verteuex.  Ces gens n’ont pas d’intellect de comprendre le devoir définitif afin d’arriver à 
l’égalité et s’unir avec l’Etre originel. 

 Maintenant la question c’est que, ceux qui pensent aux védes, se trompent-ils aussi ?   
 
traiguṇyaviṣayā vedā 
nistraiguṇyo bhavā’rjuna, 
nirdvandvo nityasattvastho 
niryogakṣema ātmavān (45) 
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 O Arjun !  - les védes parlent seulement de trois caractères.  Il n’y a rien de plus.  En effet  
Arjun ! avances-toi encore.  C’est à dire que tu dois comprendre encore beaucoup.  Comment 
s’avancer?  Seigneur Krishne explique - `nirdweundeh' - Sans se mêler aux dualités du plaisir et 
de la tristesse.  S’identifier avec la réalité, s’unir avec l’âme en surmontant le désir de bien du 
Yog.  Avances-toi comme cela.  La question c’est : Est-ce que quelqu’un s’est déjà avance au 
delà de védes ou est-ce bien spécifique pour nous.  Seigneur Krishne dit - Celui qui s’avance, il 
arrive à comprendre le Breuhm (= l’éternité) et celui qui comprend le Breuhm c’est un Brahmane. 
 
 
jāvān artha udapāne 
sarvataḥ saṁplutodake, 
tāvān sarveṣu vedeṣu 
brāhmaṇasya vijānataḥ (46) 
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 Lorsqu’on découvre un bon lac, on n’a plus besoin du petit étang; de la même façon un 
Brahman qui comprend bien le Breuhm, n’a rien à faire avec les védes.  Ça veut dire celui qui 
s’avance au délà des védes, il comprend le Breuhm et c’est lui qui est un Brahmane.  En fait, 
avances-toi au delà des védes afin de le devenir. 



 
 Arjun était un Ksheutriye.  Seigneur Krishne lui dit de devenir un Brahmane.  Les attributs 
comme Brahmane, Kshatriy etcetera ce sont tous d'aprés les habitudes des groupes.  Il s’agit de 
devoir et non pas de la naissance.  Celui qui a accés à la rivière Gange, qu’est-ce qui’il aurait à 
faire avec un petit étang.  On peut l’utiliser ce dernier seulement pour se laver les mains ou laver 
des animaux.  De la même façon, un savant Brahmane, qui connaît bien le Breuhm, n’a pas 
besoin de védes.  Les védes sont quand-mêmes nécessaires pour faire enseigner les disciples. 
 
 Puis Seigneur Krishne décrit les précautions quand on s’occupe du devoir – 
 
karmaṇy evā’dhikāras te 
mā phaleṣu kadācana, 
mā karmaphalahetur bhūr 
māte saṅgo’stv akarmaṇi (47) 
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 Occupes-toi de ton devoir sans te donner des soucis des résultats.  Ne penses pas au 
résultat.  Il faut que tu n’aies pas l’envie de résultat et que tu sois fidèle a ton devoir. 
 
 Dans le trente-neuvième vers, Seigneur Krishne a parlé de Keurm (= devoir) pour la 
première fois mais il nous n'a pas encore dit ce que c'est le Keurm.  Comment s'en occuper ?  Il a 
détaillé les particularités de devoir - 
 
(1) Arjun ! Ce keurm te delaisera de tous les liens mondains. 
 
(2) Arjun ! La germe reste toujours.  Une fois commencé, rien dans la nature ne peut le détruire. 
 
(3) Il n'y a pas de risque de résultat limité - ça ne nous attache pas au Paradis où aux comforts 

divins. 
 
(4) Lorsqu'on s'occupe de ce Keurm, même un petit peum ça donnera fin à la peur de 

naissance mort. 
 
  Mais il ne nous dit pas encore, ce que c'est le Keurm.  Comment s'en occuper ?  Dans le 
quarante-et-unième vers de ce chapitrem il a dit - 
 
(5) Arjun, l'intellect vrai reste le même et il n'y a qu'un devoir.  Les gens qui font des travaux 

nombreux, pourquoi ne méditent-ils pas?  Seigneur Krishne dit qu'ils ne méditent pas.  Les 
ignorants ont un intelligence trop ramifié, donc ils se changent de plusieurs travaux.  Il 
décrivent aussi ces travaux très fort auec l’orgueil. Ceux qui entendent ces gens, eux aussi 
ils s'égarent.  Alors, il n'y a qu'une devoir, mais nous ne savons pas encore ce que c'est ce 
devoir. 

 
 Dans le quarante-septième vers, il (Seigneur Krishne) dit - "Arjun ! Tu dois seulement 
faire le Keurm sans penser aux résultats; ne garde pas l'envie de résultat et fais ton devoir 
soigneusement.  C'est à dire fais "ton travail en pensant toujours au devoir". Il ne nous dit pas 
encore ce que c'est le devoir. 
 
 Les gens prennent souvent l'exemple de ce vers et ils pensent qu'on peut faire n'importe 
quoi sans envie de résultat et voilà le Nishkam Keurm Yogm mais auparavant Seigneur Krishne 
nous n'a pas dit ce que c'est le Keurm dont on doit s'occuper.  Ici il a dit seulement les 
particularités de Keurmm ce qu'on en gagne et les précautions à exercer en le faisant.  
Yogeshveur répond à cette question dans les troisième et quatrième chapitres. 



En appuyant encore là-dessus - 
 
yogasthaḥ kuru karmāṇi 
saṅgaṁ tyaktvā dhanaṁjaya, 
siddhyasiddhyoḥ samo bhūtvā 
samatvaṁ  yoga ucyate (48) 
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 O Dheuneunjay!  Occupe-toi de ton devoir en te délachant de tous les attachements et 
les désirs et en pensant a l’équanimité.  Quel devoir ? Le “Nishkam Keurm”.  L’égalité de l’âme: 
Prendre tous avec l'équanimité sans être préjugé, c’est est le Yog.  L’équanimité c’est le 
sentiment sans soucis.  Les bontés (“Ridhis-Sidhis”) donnent naissance aux soucis,  le désir nous 
donne des soucis, l’envie d’avoir le résultat nous donne des soucis, en fait il faut jamais penser 
au résultat, mais en même temps il faut rester fidèle à son devoir.  Ne penses jamais à tous ce 
que tu vois ou ce que tu entend parler dehors.  Fais bien ton devoir en t'occupant du Yog et sans 
penser aux gain et aux pertes.  Ne te laisse pas égaré par le Yog. 
 
 Le Yog c'est l'état absolu;  il y a aussi un niveau du début.  Au début il faut qu'on se 
concentre uniquement au but.  Donc il faut s'occuper de Keurm en pensant au Yog.  Le yog c'est 
l'état de l'équanimité : ça veut dire rester stabile au moment de gains et de perte (n'être pas 
perturbé lors du gain ou du perte : C'est le Yog.  Quand on ne se trouve pas égaré par les gains 
et les pertes, quand on ne s'en laisse pas prendre, là on se trouve à l'état de l'équanimité de Yog 
(= le Seumeutve Yog).  C'est ce qui nous met en équilibre avec la Divinité, donc on l'appelle le 
Sameutve Yog (= le Yog de l'équanimité).  Là on ne garde pas de désir, donc c'est le Nishkam 
Keurm Yog ( = le Yog d'actions altruistes).  On y est obligé de faire les devoirs, donc c'est le 
Keurmyog. 
 
 Puisqu'il nous met en contact avec la Divinité, c'est le Yog (= la réunion).  Il faut qu'on 
reste toujours alert aux pensées :  On doit rester calme lors des gains et même lors des pertes, 
sans se donner de soucis au résultat et sans en avoir envie.  Donc ce Nishkam Keurm Yog, c'est 
aussi le Buddhiyog. 
 
 
dūreṇa hy avaraṁ karma 
buddhiyogād dhanaṁjaya, 
buddhau śaran ̣am anviccha 
kṛpaṇāḥ phalahetavaḥ (49) 
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 O Dheuneunjay! Les fait infèrieurs avec l'envie sont tout à fait différent de Buddhiyog où 
on n'a jamais de désirs.   Ceux qui se donnent des soucis au résultat sont des poltrons.  Il n’ont 
pas la générosité à propos de l’âme.  En fait ce qu’il faut c’est s’occuper de Buddhiyog avec 
l'equanimité.  Bien que tu réusisses à acquérir ce que tu veux, il faut se mettre en corps pour 
l’utiliser.  Pourrait on se libérer jusqu’à qu’il y ait un aller-retour (en corps) ?  Un méditateur ne 
doit même pas avoir envie du Mukti (=se libérer) car la liberté absolue, ça veut dire “ne s’inquiéter 
de rien”.  On consacre du temps en se donnant de soucis au résultat et lorsqu’on le gagne, on se 
perde dedans.  Cela met fin à la méditation.  Puis pourquoi méditater encore.  Là on se perd.  
Alors, il faut s’occuper de Buddhiyog avec l’équanimité. 

 



 Seigneur Krishne avait dit que le Gyanmarg aussi c'est le Buddhiyog.  Il avait dit "Arjun, 
c'est le savoir de Gyanyog et ici on dit que le Nishkam Keurm Yog aussi c'est le Buddhiyog.  En 
fait, ce n'est que l'interpretation différent.  Il faut s'en occuper en tenant compte aux gains ou la 
perte.  Il faut qu'on y garde l'équanimnité.  Donc on l'appelle le Sameutv Buddhiyog.  Alors O 
Dheuneunjey ! Occupe toi de Sumeutv Buddhiyog car les désireux de résultats vivent toujours en 
misère. 

 
buddhiyukto jahātī’ha 
ubhe sukṛtadus ̣kṛte, 
tasmād yogāya yujyasva 
yogaḥ karmasu kauśalam (50) 
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 Celui qui s’occupe de “Samatv Buddhiyog” (= le Buddhiyog avec l'equanimité) il s’éloigne 
des bontés et les péchés même dans ce monde.  Il ne s’en laisse pas prendre.  Donc essaies de 
t’occuper du “Samatv Buddhiyog". ^;ksx% deZlq dkS'kye~* - Le yog ce n’est que faire soigneusement 
les devoirs avec l’équanimité. 
 
 Il y a deux façon de faire le Keurm.  Quand on s'occupe de Keurm, on veut bien le 
résultat; si non on ne veut pas s'en occuper, mais selon Seigneur Krishne, tous ces devoirs ne 
nous conduisent qu'à l'attachement; le’ vkjk/kuk l'aradheuna unique (= la vénération).  Dans ce 
chapitre il (Seigneur Krishne) a seulement commencé à parler de Keurm.  Dans le neuvième vers 
du troisième chapitre, il l'a défini et il l'a expliqué en détail dans le quatrième chapitre.  Dans ce 
vers Seigneur Krishne a dit qu'il faut s'occuper de Keurm sans se conformer aux coutûmes du 
monde;  il faut qu'on s'en occupe avec le soin, sans garder aucun désir de résultat.  On aura le 
résultat automatiquement.  C'est la façon de faire le Keurm (= le devoir).  Un Nishkam Kerumi (= 
le méditateur sans aucun désir) s'occupe totalement de Keurm.  Ce corps est uniauement pour la 
vénération.  Quand même, on est naturellement toujours soucieux "Est ce qu'on continuera le 
devoir à jamais où est ce qu'on aura ou est ce qu'on aura le résultat quelquepar ?  Verrons -- 
 
karmajaṁ buddhiyuktā 
hiphalaṁ tyaktvā manīṣin ̣aḥ, 
janmabandhavinirmuktāḥ 
padaṁ gacchanty anāmayam (51) 
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 Les intellectuels inondés par le Buddhiyog, s’éloignent des résultats qu’ils reçoivent de 
devoirs. Alors ils sortent du cercle de naissance-mort.  Ils atteignent la Divinité immortelle sans 
aucun défaut. 
 
 Arjun ne pensait qu’au royaume de l’univers et à maîtriser les formes divines.  Pour cette 
sorte de choses il ne voulait pas se battre.  Le Monsieur Krishn lui donne un nouvel aspect des 
faits:  celui de travailler sans s’y mêler et il lui explique que grâce aux faits on arriverait à 
atteindre la Supériorité éternelle.  On arrive a la Divinité en s’occupant de “Nishkama Karmayog, 
ou on n’a même pas la crainte de mourir. Quand est-ce qu’on pourrait s’en occuper ? 
 
yadā te mohakalilaṁ 
buddhir vyatitariṣyati 
tadā gantāsi nirvedaṁ 
śrotavyasya śrutasya ca (52) 
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 Lorsque tu côntroleras bien tes pensées it tu te trouveras sans aucun attachement et tu 
(un méditateur) sera absolument délaché - pas de liens avec tes enfants, ni avec l’argent, ni à la 
gloire - lorsque tu te délivre de tous cela, là tu sera capable de prendre conscience à ce qu’il faut 
et en suivant cette voix tu arrivera à renoncer, c’est à dire tu pourra t’occuper des bons travaux.  
Jusqu’au moment tu n’a pas pu entendre ce qu’il faut;  pas de question de s’en occuper.  Puis en 
expliquant ce pouvoir, Seigneur Krishne dit - 
 
śrutivipratipannā te 
yadā sthāsyati niścalā, 
samādhāv acalā buddis 
tadā yogam avāpsyasi (53) 
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 Ton esprit me pareil tordu après avoir entendu tous les conseils et les leçons de védes, 
lorsqu’il se mettrait ferme avec l’Etre Supérieur, là tu comprendra le Samatvyog (le yog de 
l’équanimité).  Tu aura totalement l’équanimité de ce qu’on appelle le niveau unique et divin.  
C’est le résultat du yog et c’est l’acquisition de inaccessible.  Les védes, on en apprend des 
leçons, mais Seigneur Krishne dit  - en écoutant les aspects variés de Shruti l’intellect pourrait se 
mettre en confusion;  le monde ne se met pas en contact avec ce qu’il faut écouter.  Lorsque ton 
esprit tordu arrivera à se concentrer à la Divinité, là tu réalisera le niveau ulterieur de Yog.  Là 
Arjun était naturellement très curieux de savoir les caractères des grands savants qui ont atteint 
l'état le plus supérieur et de celui dont l'intelligence reste bien stabile.  Alors, il demande- 

 
 
arjuna uvāca 
sthitaprajñasya kā bhāṣā 
samādhisthasya keśava, 
sthitadhīḥ kim prabhāṣeta 
kim āsīta vrajeta kim (54) 
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 Le Samadhi "lek/kh;rs fPkÙke~ ;fLeu~ l vkRek ,o lekf/k%'- c’est la conscience après une 
méditation consciencieux.  Un meditateur c’est celui qui arrive a l’équanimité à propos du concept 
d'immortalite.  Arjun demande “O Kesheuv ! Quels sont les caractères d’un savant déterminé ?  
Un savant bien équilibré comment communique-t-il?  Comment s’installe-t-il ?  Comment est-ce 
qu’il se dirige ?" Arjun a posé quatres questions.   Monsieur le Seigneur Krishne lui répond en 
décrivant les caractères d’un savant équilibré - 
 
śrībhagavān uvāca 
prajahāti yadā kāmān sarvān 
pārtha manogatān, 
ātmany evā’tmanā tuṣṭah ̣ 
sthiaprajñas tado’cyate (55) 
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Le Monsieur dit - 
 



 O Parth !  Lorsqu’on n’a aucun désir, on se trouve content de soi-même et c’est l’état 
d’être bien équilibré.  On peut reconnaître la conscience en quittant les désirs.  Un savant de telle 
sorte, content avec soi-même, une personnification de l’âme, lui, il est bien équilibré. 
 
duḥkheṣu anudvignamanāh ̣ 
sukheṣu vigataspṛhah, 
vītrarāgabhayakrodhah ̣ 
sthitadhīr munir ucyate (56) 
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 Celui qui ne se laisse pas prendre par des maux corporaux, des maux versés par le 
destin, ni des maux physiques (qui n’en pense même pas) et qui n’a plus le désir des bonheurs et 
qui a réussi à conquérir (=se délacer de), qui a donné fin aux attachements, à la peur et à la 
colère, lui on l’appelle un ‘Muni’ (savant) car il a atteint l’équanimité - le niveau ulterieur de se 
discipliner.   Les autres traits de ce savant sont –  

 
yaḥ sarvatrā’nabhisnehas 
tat-tat prāpya śubhāśubham, 
nā’bhinandati na dveṣti 
tasya prajnā pratis ̣ṭhitā (57) 
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 N’avoir plus d’attachement; ne pas se réjouir au temps de bonheur ni devenir triste lors 
du malheur: un être comme sa a un état bien stabile. Le bonheur, c’est ce qui nous attire à l’Etre 
Supérieur.  Le malheur c’est ce qui nous conduit vers l’illusion.  Celui qui reste stabile et qui ne se 
rend ni heureux au temps convivial ni triste au temps malheureux.  Parce qu’à son avis ce qu’il 
doit acquérir n’est pas dehors (= il ne se tient séparé de rien).  De la même façon les défauts qui 
pourraient l'englouter à pécher ne sont pas dignes de lui.  Alors, la méditation, ce n’est plus pour 
lui-même.  On l'appelle un savant bien équilibré. 
 
 
yadā saṁharate cā’yaṁ 
kūrmo’ngānī va sarvasah ̣, 
indriyān ̣ī’ndriyārthebhays 
tasya prajñā pratis ̣ṭhitā (58) 
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 Comme une tortue qui ramasse les appendisses de son corps, l’espèce humain ramasse 
entièrement toutes ses parties et là il a un intellect bien équilibré.  Comme une tortue qui se met 
dans son coquille lorsqu’il sent le danger, l’espèce humain pourrait garder tous ses désirs 
mondains à l’intérieur.  Là il est bien déterminé.  C’est seulement une exemple. Lorsqu’il n’y a 
plus de danger, une tortue se laisse ressortir ses appendisses.  Et alors; est-ce qu’un savant bien 
équilibré, lui aussi doit-il se laisser prendre par des biens mondains ?  On l’explique- 
 
viṣayā vinivartante 
nirāhārasya dehinah, 
rasavarjaṁ raso’py asya 
paraṁ dṛs ̣ṭvā nivartate (59) 
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 Celui qui ne se laisse pas prendre par les désirs, peut  les annihiler, car il n’en a pas 
envie, mais cela ne veut pas dire qu’il n’y aurait plus d’attachement.   C'est seulement une 
répression.  On reste toujours attaché.  Un Nishkam Karmi, (celui qui travaille sans aucun désir) 
qui tue tous ces désirs mondains, lui aussi " ija n`"V~ok '-- il pourrait se délacer des attachements 
en se réunirant avec (= réaliser) l’Etre Supérieur.  Il est vraiment trop difficile de tuer tous les 
désirs.  
 
 Un grand savant se comporte comme une tortue : il ne se laisse pas prendre par les 
comforts.  Lorsqu'on arrive à se controlerm il ne reste plus de `sanskars' (= les travaux accordés) 
et ces derniers se recommencent pas.  Grâce aux Nishkam Keurm Yog, cette personalité arrive à 
se délaisser des désirs.  Normalement lorsqu'on médite, on s'efforce.  En s'efforçant on arrive 
bien à se délaisser de comforts mais on en pense toujours et on retient l'envie.  On arrive à 
laisser cette envie, seulement après la réalisation de l'Etre Supreme. 
 
 Pour l'exemplifier, mon notable Enseigneur nous racontait de sa vie :  Avant de quitter sa 
famille, il avait entendu la voix divin trois fois.  Je lui ai demandait "comment vous, vous l'avez 
entendu ?  Moi, je n'entends jamais rien."  Là mon Seigneur a répondu "Moi aussi, je me 
redouttais. Puis il m'a venu que j'étais un saint depuis sept dernières incarnations.  Depuis les 
quatre premières incarnationsm je randonne dans la tenue d'un saint.  Je n'étais pas au courant 
de faits de yog.  Puis de trois incarnations je suis  devenu un bon saint; je sais le yog.  J'avais 
attteint le but pendant la dernière incarnation, mais il y avait deux envies - d'avoir une femme et 
prendre du cocaine.  Je me suis contrôlé en gardant ces désirs à l'intèrieur.  Parsuite de ces 
désirs, j'ai du renaître encore.  Bientôt, Dieu m'a fait réaliser tous, puis après quelques leçons, la 
Providence m'a fait un saint. 
 
 Seigneur Krishne dit la même chose - l'individu qui ne se laisse pas prendre par des 
comforts, bien qu'il se délaisse On l’explique - des comforts mondains, l'envie reste toujours à 
l'intèrieur.  Lorsqu'il arrive à réaliser l'Etre Supreme, il s'éloigne de tous les attachements.  Donc, 
il faut s'occuper de Keurm jusqu'au moment de la réalisation. 
 
  mj dNq izFke okluk jghA izHkqin izhfr lfjr lks cghAA 
                                     ¼jkepfjr ekul] 5/48/6½ 
     

Il est difficile de maîtriser les facultes. En l’expliquent encore - 
 
yatato hy api kaunteya 
puruṣasya vipaścitaḥ, 
indriyāṇi pramāthīni 
haranti prasabhaṁ manaḥ (60) 
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 O Kauntey (le fils de Kunti) !  La conscience d’un travailleur assez vigoureux pourrait être 
corrompu par les désirs, afin de déstabiliser sa détermination.  En fait - 
 
tāni sarvāṇi saṁyamya 
yukta āsīta matparaḥ, 
vaśe hi yasye’ndriyāṇi 
tasya prajñā pratis ̣ṭhitā (61) 
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 Contrôles tous tes désirs et laisses-toi à moi (= compte sur moi) en t’occupant de Yog (= 
en méditant) avec une renonciation absolue, car celui qui arrive à maîtriser tous ses désirs 
pourrait être bien équilibré.  Ici le Seigneur Krishne appui aux interdictions et les 
recommandations de la méditation.  Les désirs: on ne peut pas les maîtriser en pratiquant 
uniquement la discipline et les restraints.  La méditation est impérative avec la confiance absolue 
.  Si on ne pense pas à la Divinité les désirs viendront dans le pensé es et selon le Seigneur 
Krishne, ça nous donnera des maux - 
 
dhyāyato visyān puṁsaḥ 
saṅgas teṣu’pajāyate, 
saṅgāt samjāyate kāmaḥ 
kāmāt krodho’ bhijājāte (62) 
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 Celui qui pense au comforts, il se laisse prendre (= s’attache les avec) par des biens 
mondains.  Cet attachement donne lieu au désir.  En cas de ne pas pouvoir combler les désirs, 
on se fâche.  Quel est le résultat de se fâcher ? 
 
 
 
 
krodhād bhavati saṁmohaḥ 
saṁmohāt smṛtivibhramaḥ, 
smṛtibraṁśād buddnināśo 
buddināśāt praṇaśyati (63) 
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 La colère donne lieu a la stupidité, c’est a dire l’ignorance.  On ne pense plus à l’éternité 
et l’éphémère.  L’ignorance abaisse la mémoire (comme Arjun sentait ^Hkzerho p es eu%').  A la fin de 
Gita, il a dit "u"Vks eksg% Le`fryZC/kkA'. On n’arrive pas à décider ce qu’on doit faire et ce qu’on ne doit 
pas.  Lorsqu’on se trouve égaré, il ne reste plus de l’intellect pour s’occuper du Yog et quand on 
n’est plus assez intelligent on se trouve éloigné de notre devoir. 
 Ici Seigneur Krishne appui aux restraints de pensées aux biens mondains/ comforts.  Un 
méditateur doit se concentrer aux aspects de la Divinité - s'occuper de la rèpètition du nom -  la 
forme, l'action et le but.  Quand on ne se concentre pas à la méditation, on va penser 
naturellement aux comforts.  Quand on pense aux biens mondains, on s'y attache.  
L'attachement nous oblige de nous concentrer entièrement aux bien.  Si ce désir ne peut pas être 
comblé, on se sent faché; la colère donne lieu à l'ignorance; ce dernier nous égare et puis nous 
conduit à la déstruction de l'intelligence.  On l'appelle le Nishkam Keurm Yog, le Buddhi Yog, car 
il faut qu'on exerce l'intelligence pour ne pas laisser les désirs nous conquerir; car il n'y a pas de 
résultat.  Le Buddhiyog se détruit à l'armée du Nishkam Keurm Yog lk/ku dfj; fopkjghu~ eu 'k) gks; 
ugha rSlsA*¼fou; if=dk] in la[;k 115/3½  
 
 Il faut qu'on soit avant d'un projet. L'individu qui ne se raflaichi pas avant d'un projet, lui le 
se conduit à l'infèriorité.  La méditation se trouve interrompu, mai elle se termine jamais.  Après 
avaoir réjoui, ceux comforts, on re ommence du point où on s'était arrêté. 
 



 
 
 Voilà, l'évolution de l'individu qui pense aux biens mondains se réjouit au comfor.  Le 
méditateur qui contrôle bien ses pensées qu'est ce qu'il lui arrive ?  Seigneur Krishne nous 
explique - 
 
rāgadveṣaviyuktais tu 
viṣayān indriyaiś caran, 
ātmavaśyair vidheyātmā 
prasādam adhigacchati (64) 
 

amJ¤{fod`w∑V°ÒVw odf`moZp›–`°¸aZ≤$& 
AmÀ_dÌ`°od©Y{`mÀ_m ‡gmX_oYJ¿N>oV$&&64$&& 

 
 
 
 Celui qui prend conscience à l’âme peut arriver à raffiner son intérieur, bien qu’il s’occupe 
des comforts en utilisant ses sens, dénoué des sentiments de l’attachement ou l’haine.  Il se 
concentre tout entier à ses pensées.  Pour ce grand savant rien n’est interdit .  Pour lui riens n’est 
inauspicieux, dont il doit se méfier.  Pour lui rien n’est auspicieux dont il serait ambitieux. 

 
prasāde sarvaduḥkhānāṁ 
hānir asyo’pajāyate, 
prasannacetaso hy āśu 
buddhiḥ paryavatiṣṭhate (65) 
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 Lorsqu’on gagne la Divinité, grâce à Dieu, il ne nous reste plus de maux, ^nq%[kky;e~ 
v'kk'ore~*, il n’y a pas de choses mondains (= les plaisirs ne lui corrompent plus) et la conscience 
de ce savant heureux s'installe bien stabnile et determiné.  En expliquant le destin de ceux qui ne 
s’occupent pas de Yog - 
 
nā’sti buddhir ayuktasya 
na cā’yuktasya bhavanā, 
na cā’bhāvayatah ̣śāntir 
aśāntasya kutah ̣ sukham (66) 
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 Celui qui ne s’occupent pas de Yog (= celui qui ne médite pas) il lui manque le pouvoir 
de Nishkam Karmyog.  Il n’a même pas beaucoup de considération. Un mec sans aucune 
considération, trouverait-il la paix ?  Et celui qui n’a pas la paix, resterait-il heureux ? Les 
sentiments: on les aura suite les résultats.  Sans aucun sentiment on ne trouverait jamais la paix 
et celui qui resterait toujours en pêle-mêle ne serait jamais heureux.  C’est à dire il n’arriverait pas 
à réaliser la vérité - l’essentiel. 
 
indriyāṇāṁ hi caratāṁ 
yan mano’nuvidhīyate, 
tad asya harati prajñāṁ 
vāyur nāvam ivā’mbhasi (67) 
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 Nous sommes susceptibles d’être rendu fous par une seul faculté des sens inondés par 
les désirs, de la même façon qu’un navire se trouverait inéquilibre parsuite du vent.  Donc il est 
impérative de s’occuper de yog.  Puis, Seigneur Krishne appuie sur les faits de devoir - 
 
 
tasmād yasya mahābāho 
nigṛhītāni sarvaśaḥ, 
indriyāṇī’ndriyārthebhyas 
tasya prajñā pratis ̣ṭhitā (68) 
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 O Guerrier ! Celui qui arrive à maîtriser ses facultés pourrait, en faisant son devoir, rester 
à l’équanimité.  L’arme: ça signifie l’arène de travail.  Dieu: c’est celui qui a les grands armes ou 
bien celui qui a les armes mystérieux.  Dieu fait tous et partout sans mains et sans pieds.  Celui 
qui se réuni avec Dieu et se dirige vers la Divinité, lui aussi il devient un ‘Mahabahu’ (= celui qui a 
les grands armes). Seigneur Krishne et Arjun: Ils sont nommés, tous les deux, les Mahabahus. 
 
yā niśā sarvabhūtānāṁ 
tasyāṁ jāgarti saṁyamī, 
yasyāṁ jāgrati bhutāni 
sā niśā paśyato muneḥ (69) 
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 Pour toutes les espèces vivantes, l’Etre Suprême est comme la noire, car on ne le voit 
pas.  On n’y pense pas non plus - donc c’est comme la nuit.  Un  méditateur bien discipliné est 
capable de voir, marcher et rester éveillé même dans ce noire, parce qu’il s’en tien. Un yogi peut 
arriver a maîtriser ses facultés.  Le bonheur mondain et l’éphémère, pour lequel les citoyens du 
monde travail comme fous, ce prix pour un Yogi c’est la noire.  
 
 jek fcyklq jke vuqjkxhA rtr ceu ftfe tu cM+HkkxhAA 
     ¼jkepfjr ekul~ 2/323/8½ 
 
Un Yogi qui reste sur le chemin divin et qui ne se laisse pas prendre par des distractions 
mondaines, lui, il se réunit avec Dieu.  Bien qu’il vive dans le monde il ne se trouve pas affecté 
par le monde.  Voyons la vie de cette personalité "exaltée" - 
 
 
āpūryamāṇam acalapratis ̣ṭhaṁ 
samudram āpah ̣ praviśanti yadvat, 
tadvat kāmā yaṁ praviśanti sarve 
sa śāntim āpnoti na kāmakāmī (70) 
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 Comme toutes les rivières reunissent avec la mer sans la perturber - la mer qui reste 
toujours pleine et bien stable - de la même façon un savant bien équilibré et qui s’est réuni avec 
l’Etre Suprême, il s'engouffre dans tous les comforts et les défauts sans être affecté.  Lui, il se 
trouve en paix et ne devient jamais désireux des comforts. 
 
 Les rivières pleines de l'eau qui coule bien fort se réunissent avec la mer, en ruiniant de 
nombreux fermes, en tuant plusieurs personnes, en immersant des villes et troublant comme ça 
des peuples; mais le mer reste toujours au même niveau (il se limite) - les rivières se réunissent 
l'avec.  De la même façon bien que tous les comforts s'efforcent envers la grande personalité, ils 
se réunissent tous l'avec.  Ces biens ne lui influencent pas ni pour les bontés ni pour les maix.  
Les faites d'un yogi ne sont ni divine ni diabolique, car ce yogi arrive bien à contrôler son 
intèrieur, ce qui est susceptible d'être influencé.  On gagne également la Divinité.  Donc, il n'est 
plus susceptible d'être influencé.  Dans ce vers Seigneur Krishne a répondu au plusieurs 
questions d'Arjun:  Arjun voulait savoir les caractères d'un grand saint bien établi.  Il voulait savoir 
comment cette personalité, elle se comporte - comment est-ce qu'elle parle; comment est-ce 
qu'elle s'asseoie, se bouge etc.  Seigneur Krishne a répondu tout en bref, qu'elles (ces 
personalités) sont comme le mer, pour eux, rien n'est interdit.  Ces saints, eux seuls, ils gagnent 
la paix absolue à caujse de sa discipline.  Un individu qui a l'envie de comforts il ne gagne jamais 
la paix.  En appuyant encore la-dessus - 
 
vihāya kāmān yaḥ sarvān 
pumāṁś carati niḥspṛhaḥ, 
nimamo nirahamkāraḥ 
sa śāntim adhigacchati (71) 
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 Celui qui quitte tous les sentiments - sans aucun envie (Nirmohi) et qui travaille sans être 
affecté par les sentiments de l’appartenance et sans vanité, il trouve la paix.  Une fois y arriver il 
ne lui reste rien à atteindre. 
 
eṣā brāhmī sthitih ̣ pārtha 
nai’nāṁ prāpya vimuhyati, 
sthitvā’syām antakāle’pi 
brahmanirvāṇam ṛcchati (72) 
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 O Parth !  L’état décrit ci-dessus c’est de ceux qui se reunissent avec le semence, - 
l’origine divin, l’absolu (Breuhm).  Comme les rivières dans la mer, les désirs se trouve 
engouffrés dans ces individus.  Ils sont bien disciplinés et ils sentent l’Etre Suprême. On n’y 
arrive pas seulement en répétant les mots “Je suis le Breuhm”.   On pourrait atteindre cet état 
uniquement par la méditation. Un savant de telle sorte, en se rendant à la Divinité, il se réjouit 
bien au dernier moment de sa vie. 
 
 
 

LE RESUMÉ 
 
On dit souvent que le Gita n’a que deux chapitres.  On pourrait le respecter si on imagine qu’il 
suffit seulement de penser au devoir.  Seigneur Krishne a expliqué la même chose dans ce 
chapitre- “Arjun! Tiens comptes du Nishkam Karmyog.  En le comprenant tu arrivera à te délacer 



des appartenances mondains.  Tu dois t’occuper des faits et ne pas penser aux résultats.  Il faut 
que tu sois fidèle a ton devoir.  Tiens-toi pour t’en occuper toujours.  En le faisant tu deviendras 
un savant à l’équanimité après avoir senti l’Etre Suprême; tu y trouveras la stabilitité; tu en auras 
la paix.  Mais Seigneur Krishne n’a pas encore expliqué ce que c’est le devoir. 
 
 Ce chapitre ne s'appelle pas "le Sankhyeyog".  Ce sont les rédacteurs et non pas les 
littérateurs qui l'ont renommé comme ça.  Pas de surpris car ils comprennent selon leur 
intelligence. 
 
 Dans ce chapitre Seigneur Krishne a incité Arjun pour le devoir en lui expliquant le 
significatif des faites, les prénotions en occupant du devoir et les caractères d’un bien équilibré.  
L’âme c’est la vérité, c’est la réalité.  Sois bien un savant en le comprenant.   On peut y arriver 
par deux moyens - le Gyanyog et le Nishkam Keurmyog. 
 
 Le Gyanmarg c'est de s'occuper soigneusement du devoir conforme à son pouvoir et en 
comprenant bien les gains ou les pertes.  En outre, le Nishkam Keurmyog et même le 
Buddhimarg, c'est de s'occuper du même devoir en se confiant entièrement à la Divinité.  Le 
Goswami Tulsidas l’avait explique en mots suivants- 
 
eksjs izkS<+ ru; le X;kuhA ckyd lqr le nkl vekuhAA 
tufg eksj cy fut cy rkghA nqgq dg¡ dke&Øks/k fjiq vkghAA 
     ¼jkepfjr ekul] 3/42/8-9½ 
 
Il y a deux catégories des gens qui me suivent les Gyanmargis (= ceux qui croient au 
connaissance) et les Bheuktimargis (= ceux qui se rendent à moi).  Un Nishkam karmi, c’est à 
dire un Bhaktimargi, il est soutenu par moi.  Un Gyanyogi croit à son puissance et il se rende 
compte lui même à son profit ou sa perte; tous les deux ont le même opposition.  Un Gyanmargi 
doit conquérir les ennemies comme le désirs, la colère etc.  Le Nishkam karmi, lui aussi il doit se 
battre contre les même caractères.  Tous les deux doivent se délacer des désirs et ils s’occupent 
de même devoir.  En s’occupant du devoir, tu trouvera bien la paix. 
 
 Mais ici, on nous n’a pas encore expliqué ce que c’est le devoir ?  “Le devoir” C’est 
toujours une question.  Arjun, lui aussi il était curieux de le savoir.  Il a posé la question 
concernant le devoir tout au début du troisième chapitre. 
 

<.rRlfnfr Jhsen~Hkxonxhrklwifu’kRlq czEgkfo|k;ka ;ksx”kkLrzs JhH•$’.kktqZu laokns  
*leZftKklk ^ uke f¤rh;ks·/;k;% A2A 
 
 Et voilà la fin du deuxième chapitre appellé "l'envie de devoir" qui fait une partie de la 
conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le Shrimeud Bhagveud Gita et qui se 
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
 
 bfr JheRijegal ijekuUnL; f”k’; Lokeh vM+xM+kuUnH•$rs Jhsen~Hkxonxhrk;k % *;FkkFkZ xhrk*  
Hkk’;s *deZftKklk^ uke f¤rh;ks·/;k;% A 2A 
 
 

!! Heuri Om Teutseut !! 
AAgfj  < rRLkr~AA 


